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LA JOURNÉE 
Lift Chambre a nomme ce soir, avant 

sa sésuao», urne Commission chargée 
d'étudier comment seront élaes, dan« 
cette legislature, les grandes Commis- 
sions parlementaires. 

* 
Le Sénat siege ee soir. 

* 
An Conseil des ministre* a et* si- 

gné an décret réglementant les avan- 
ces scandaleusement préjudiciables 
au Trésor que se font taire les liqui- 
dateurs des Congrégations |et qu'on 
avait dû suspendre sur intervention 
de H. Oroussau. 

* 
Le   prooureur   général   Baudouin 

r continue, avec la même violence, son 
i : éjuisitoire sur la question des aveux 

de Dreyfus. 
Selon lai, ils sont inexistants; telle 

serait la vérité juridique proclamée 
par la Cour en 1809. On n'aurait pas 

. dû faire état des aveux à Rennes; il 
ne devra plus en être question. 

Il va jusqu'à accuser le lieutenant- 
colonel Querin de faux témoignage. 

* 
L' s Officiel » donne une longue liste 

de promotions militaires dans les di- 
vers*» arma* et service». 

n 

; 

Ces» ee matin qu' 
part du circuit de la Sarthe 

Dans cette première journée, une 
voiture française est en tête. 

* 
ETCAHOBR. — M.  Btolvpiae, ministre 

de l'Iaierleur de Russie, a été hué, hier, 
à la Douma où il a donné des explication» 
au» le» masures prises contre la famine. 
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REVUES D'ÉTUDES 
AmfumUmtmmmB. meameils. Qawtion« 

d'etudatt ecclastitwtiqTMB. mouTement des idées, 
fculletms d'Ecriture Sainte, d'histoire, de théo- 
logie, de philoeoplaie, de pieté, etc bibhoârra- 
ptuc« rédigées avec soin et impartialité ; inion 
mations très étendues, sûres et variées dans 
m lectvres et notas * et « idées et faits », — 
138 paces : 10 Cranes. 

Qnsiüaia ac«»eUea. recueil hebdomadaire 
des  documents les  plus  importants  sur les 
âuestions politiques, religieuses, sociales; — 

! p. compactes (parfois 48 et 64) : 6 fr. par an. 
Cmmm■•«, renie des sciences et de leurs ap 

Slications.chaque semaine, 32 pages illustrées 
i francs par an. 
Lé*w fnnleipnralnai, une biographie Uhu 

par semaine; — 16 pages : 6 francs par an 

H 
EN   WAGON 

Echappe pour quelques jours 4 la 
fièvre parisienne, au cours d'an rapide 
voyage dans le Sud-Est, j'eus la bonne 
îfortune de rencontrer un homme dont 
je connaissais les relations sûres à Rome. 
Il en venait précisément, et si quelqu'un 
pouvait me donner sur l'état de la ques- 
tion française un avis éclairé, assurément 
c'était lui. 

Je ne manquai pas de profiter d'une 
aussi bonne fortune. 

— Sait-on, lui demandai-je, quelque 
chose de positif sur le résultat de la dé- 
libération des évéques? 

— Les < fuites » ont été démenties a 
Paris. Un évoque, si j'ai bon souvenir, a 
autorisé l&Croix à déclarer qu'on ne con- 
naissait que des « pointages » faits avant 
l'assemblée. A Rome, on affirme de 
même que le secret a été bien gardé. 

— C'est un désespoir pour des journa- 
listes... 

— Pas pour les journalistes catho- 
liques: ils doivent se réjouir que, malgré 
tous les racontars de la première heure, 
le secret pontifical, qui continue, du 
reste, sine die, & garder sa vigueur, ait 
été fidèlement observé. 

— Assurément. Aussi sommes-nous 
loin de nous plaindre. Mais & Rome, où 
en est-on*.. 

— Le même secret plane sur l'étude 
que la Commission des affaires ecclésias- 
tiques extraordinaires .'ait de la situation. 

— Ne sait-on pas quelque chose des 
dispositions individuelles des membres 
de la Commission? Ne sait-on rien des 
intentions du Pape? 

— Vous pouvez au moins assurer que 
rien,absolument rien,n'indique un chan- 
gement d'orientation. Précédemment, la 
résolution de compléter par une con- 
damnation « pratique » la condamnation 
« théorique » de l'Encyclique et l'inten 

n 

lion « d'ignorer la loi > paraissaient telle- 

matin q* a été donné le de- -»•»* •»«lentes que»e presse tout entiers 
— vous vous en souvenez—signala una- 
nimement cet état d'esprit. Rien ne per- 
met de supposer que cette intention soit 
modifiée. C'est bien la, je crois, tout ce 
qui peut se dire. 

— Si cette prévision se réalise, il y 
aura en France des étonnements... 

— Sans doute, mais vos lecteurs en 
seront-ils étonnés? 

— Non, sans jamais rien préjuger, 
nous les y avons préparés. 

— Quant aux autres, s'ils s'étonnent, 
c'est vraiment qu'ils ne se placent pas au 
pointdevuecatbolique.Commentées pro- 
messes diplomatiques ont été outrageu- 
sement violées, l'ambassadeur du Pape 
a été brutalement renvoyé sous un pré- 
texte évidemment faux, un traité revêtu 
de la signature du Chef de l'Eglise a été 
déchiré sans son aveu, toute une organi- 
sation de l'Eglise a été préparée sans le 
consulter I Pour les retraites ouvrières 
on consulte les Syndicats, pour les ques- 
tions agricoles on établit des Chambres 
d'agriculture, on reçoit les vœux de 
toutes les corporations. Et pour l'Eglise 
on légifère en-dehors d'elle et contraire- 
ment aux principes de sa constitution, 
puisqu'on a obstinément refusé de re- 
connaître positivement les droits de la 
hiérarchie. Il y a là un outrage aux 
catholiques, une inj ure au Saint-Siège, un 
exemple donné A toutes les nations, un 
principe mortel dont Rome ressent le 
danger... 

Et pour la France elle-même, conti- 
nuait avec force mon interlocuteur, j'ai 
eu l'occasion de beaucoup causer avec 
des hommes éminents- Voyez-vous, votre 
loi peut être envisagée sous deux angles : 
l'angle de l'article 4 que voient seul les 
partisans de l'acceptation, et l'angle de 
l'article 8 interprété par le silence ab- 

: doctrine, informations, documents e 
Jurisprudence. Bimensuel. 33 pages, 6 franc 
nar an. 

■ S'Orleac, renseignements inédits sur 
tout le présent et le passé de l'Orient ecrtaslae- 
toque et politique ; bimestriel, 64 pages à deux 
colonnes : illustrations documentaires : 6 francs. 
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solu de la loi et des règlements sur la 
hiérarchie. Après avoir fait miroiter l'ar- 
ticle 4 pour décider & entrer dans l'en- 
grenage de la loi, c'est sur l'article 8 
qu'on s'appuiera lorsqu'on voudra désor- 
ganiser l'Eglise, suivant le vœu des sec- 
taires qui ont été les inspirateurs de la 
loi de séparation. Vous comprenez que 
la plupart des cardinaux préfèrent, mal- 
gré les inconvénients d'une persécution 
immédiate, ne pas entrer dans l'applica- 
tion d'une loi qui vous réserve de si graves 
lendemains. 

Après tout,la loi n'obligeras à s'erga- 
niser suivant ses dispositions. Elle offre 
ce qu'elle déclare être des avantages si 
on l'accepte. Hais si on ne l'accepte pas, 
on retombe dans le droit commun. 
Situation pénible, mais nette, et qui 
laisse les principes saufs 

Les principes, ce fut toujours l'usage 
de l'Eglise de les sauvegarder avant tout. 

— Mais alors, vous pensez que le Pape 
définitivement ignorera la loi 

— Je ne voudrais à aucun prix vous 
faire dire un mot dépassant la portée 
de la sagesse. Personnellement, je crois 
que le Pape « ignorera > la loi. Les argu- 
ments de principeset d'ordre général que 
Rome ne perd jamais de vue, le péril 
résultant de l'hypocrisie de la loi y con- 
duisent. Il est bon de préparer les catho- 
liques de France i cette éventualité. 

Mais, bien entendu, tant que le Pape 
n'a pas parlé, on ne sait rien, l'avenir 
doit être réservé et les catholiques lec- 
teurs de la Croix doivent se tenir dans 
la disposition d'observer la < discipline 
généreuse et dévouée », quelles que 
soient les décisions définitives adoptées. 

—o— 
Quelques heures après cet entretien, 

je me reposais des fatigues d'une journée 
torride en méditant, au milieu des ruines 
de monuments romains si fréquentes en 
Provence, sur les leçons historique que 
comportent les changements de civilisa- 
tion que tout atteste dans ces plaines. 

Tout & coop, en détournant les yeux, 
je vis trois enfants qui s'amusaient au 
milieu de ces magnifiques pierres tail- 
lées dont les Romains aimaient i faire 
leurs tombeaux. 

S'élançsnt A l'intérieur, puis bondis- 
sant au dehors en des sauts agiles, ils 
réapparaissaient comme un éloquent 
symbole. 

Du monde romain qui fut si grand il 
ne reste que ces ruines, mais sur ces 
ruines une civilisation nouvelle a fleuri. 

La vie est sortie de la mort, elle con- 
tinue sans cesse A en sortir encore. 

Et l'Eglise de France, du tombeau où 
on voudrait la coucher, rebondira un 
jour pleine de vie, comme ces vigoureux 
enfants de la Provence bondissaient pleins 
d'ardeur hors des tombeaux de ces fils 
de la Rome antique dont la fin semblait 
A tous devoir être la fin même du monde. 
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ROME 
HOTE DE L' « OSSERVATORE ROMANO > 

Notre correspondant de Rome cous télé- 
graphie que sous le titre : a Insinuations et 
calumnies », ÏOssercatore Romano publie 
un communiqué jugeant très sévèrement 
les correspondances romaines de la Libre 
Parole, où sont attribués à des prélats de 
la cour pontificale des jugements et com- 
mentaires qui n'ont jamais été prononcés.    ï 

La note vise spécialement des attaques 
récentes dirigées contre le cardinal Matthieu 
A propos de faits « non vrais a. 

LA C0HGREGAT10" DES AFFAIRES 
ECCLESIASTIQUES   EXTRAORDINAIRES 
L'Aoen« Bavas communique le télégramme 

suivant que non» donnons à titre d inforinalio* 
at sous toutes réserve» utiles : 

Borne, 26 juin. — La Congrégation des 
affaires ecclésiastiquesextraordinaires pour* 
suit l'examen du dossier de l'assemblée des 
évéques de Frsnce. Les enveloppes renter» 
mant les voix des évéques accompagnée» 
d'un exposé des motifs sont ouvertes par 
des secrétaires qui envolent le contenu ds) 
pli A l'imprimerie secrète du Vatican qui et) 

fait quelques copies pour le Pape, et les 
membres des Congrégations Chaque voix 
est, partant, examinée séparément : cet 
examen durera encore quelque temps. Aus- 
sitôt qu'il sera terminé, la Congrégation 
exprimera un avis et c'est seulement ensuite 
que le Pape prendra une résolution défini- 
tive. 

Igr DDBOuK ARCHEYÎOOE SE BEsIES 

On lit dans le Nouvelliste de Bretagne : 
Nous croyons pouvoir annoncer que le 

successeur du regretté cardinal Labouré au 
siège archiépiscopal de Rennes serait l'émi- 
neot évêque de Moulins, Mgr Dubourg, qui, 
on le sait; est originaire de Saint-Brieuc. 

PRÉCAUTIONS NÉCESSAIRES 

En présence du grand nombre de vols 
sacrilèges qui se commettent, on nous écrit 
de divers cotés pour nous signaler les 
mesures de prudence que le clergé devrait 
adopter pour éviter les sacrilèges. 

Elans beaucoup de diocèses, il v a sur ce 
point des prescriptions formelles. Le* 
saintes Espèces sont mises chaque soir en 
lieu sûr. 

II est à désirer que partout on s'en ins- 
pire. 

Gazette 
Il »ARTE DO PAPE 

Après l'histoire inventée de la villégia- 
ture prochaine de Pie X A Castelgandolfo, 
voici une nouvelle trouvaille qui met la 
presse en émoi : Pie X ne serait pas atteint 
de la goutte mais d'une néphrite. C'est un 
médecin américain qui aurait communiqué 
ce diagnostic A la suite d'une audience 
obtenue par lui, Dr Browne, de Philadel- 
phie. 

Voyonsi le Dr Browne est-il doué d'une 
telle virtuosité qu'il ait pu, au cours d'une 
audience, faire, sans qu on s'en aperçoive, 
l'examen chimique et microscopique néces- 
,<aire pour discerner la goutte de la néphrite. 
A-t-il pu observer, quand le Pape était bien 
portant, si les articulations étaient enflées 
ou bien rouges, s'il y a douleur ou non? 
A-t-il même jamais été reçu en audience au 
Vatican? Art-" ¥u '• Psp*? 

permis de douter qu'il sott docteur. 
en médecine. On ferait même bien de se 
demander s'il existe. 

...aïs ce qui est certain, c'est que le Pape 
se porte fort bien A l'heure actuelle, qu'il a 
su quelques accès dégoutte, mais que l'ana- 
lyse physico-chimique et microscopique, 
faite avec le plus grand soin il y a quelque 
temps A peine, dans le cabinet d'hygiène 
du professeur Celil, n'a pas révèle la 
moindre trace de néphrite. 

C'est ce que l'éminent Dr Lapponi, 
médecin de Sa Sainteté, a répondu A un 
rédacteur du Giornale d Italia, qui a voulu 
l'interviewer sur cette importante question. 

Triste sort d'un canard qui tranchit 
l'Océan d'un trait et vient se faire casser les 
ailes dans le salon du Dr Lapponi ! 

Il »EHABIUTATIOI DE l'IlE 

En même temps que les robes rouges de 
la Cour de cassation sont pressées par 
M. le procureur général Baudouin de réha- 
biliter Dreyfus, un savant entreprend de 
relever l'Aue de l'état d'abjection où il est 
tombé un peu partout, notamment dans les 
lycées, collèges et autres écoles. Son sérum 
constituerait un remède très actif contre la 
tuberculose. 

Cette constatation importante résulte 
d'une communication faite hier à l'Aca- 
démie des sciences par »M le D' Lan ne- 
longue. D'après les expériences poursuivies 
par ce savant praticien en collaboration 
avec les D" Achard et Gaillard, il résulte 
C trois cent soixante douze jours après 

inoculations opérées sur 4 lots de 
cobayes, on a pu guérir, grâce au sérum 
d'Ane immunise, un nombre considérable 
de ces petits animaux, réduisant la morta- 
lité dans la proportion de 40 '/.. 

M. Lannelongue en conclut que si l'on 
peuteotnbattre la tuberculose chez le cobaye 
par cette méthode, on doit pouvoir obtenir 
le» mêmes résultats chez  l'homme. 

Réjouissez-vous, potaches ds l'avenir, vos 
pédagogues ne pourront plus vous traiter 

d'Anes. Ce serait un éloge, et ils s'en mon- 
treront chiches ! 

U   HBCHE OK  CHIPIE» 

La Belgique est le pays des Zwanzeurs. 
Vous ne connaissez pas la Zwanze? C'est 
la blague du terroir. Il n'est guère de cité 
wallonne ou flamande qui n'ait sa Société 
de Zwanzeurs, laquelle organise des entre- 
prises bizarres, A moms qu elle n'envoie de 
fausses nouvelles aux journaux. 

L'an dernier, Bruxelles eut une marche 
des cent kilos. On vit des colosses adipeux, 
bedonnants, apoplectiques, traverser la 
capitale, allègrement, sous un soleil de 
plomb, au milieu d'une toule enthou- 
siaste! Aujourd'hui, un faubourg bruxel- 
lois, Saint-Josse-ten-Noode, a organisé la 
marche des chauves. 

De nombreux concurrents se sont alignés 
cependant que les badauds leur décochaient 
de* qualificatifs harmonieux. Les organisa- 
teurs ont été un peu déçus suf l'effet de 
leur invention. Ils ont constaté que les 
chauves marchaient mieux que.les Bruxel- 
lois à la toison abondante I Ils ont eu moins 
chaud que ces derniers. 

Le soir, un cortège aux flambeaux a par- 
couru le quartier. Les lumières se reflétaient 
dans les crânes de façon A vous éblouir! 
C'était le dou lumineux de la journée. 

Ml fl» ET MB» 

Aux dernières élections, 98 électeurs de 
Bouloc, arrondissement de Moissac, don- 
naient leurs voix au candidat blocard Chau- 
meil, et le Comité non moins blocard a lait 
afficher sur les murs de la commune ses 
félicitations aux 98. Le document est inté- 
ressant, il se termine ainsi : 

Le Comité, soutenu par tous les sénateurs 
et députés du département, se fers en toute 
occasion l'interprète des électeurs républicains 
de la commune pour faire aboutir auprès des 
pouvoirs publics toutes les demandes de secours 
qu'ils auront i produire. 

Désormais, sans qu'il soit fait d'injustice. Je 
Comité exigera que toutes les faveurs adminis- 
tratives soient réservées aux 98 électeurs qui 
ont manifestement voté pour la République. 

Et pour qu'il n'y ait plus de confusion i cet 
égard, une liste explicative sera, par les soins 
du Comité, adressée sux bureaux compétents. 

Mal a'aora et l'esprit, bon DOOS et no* »sail, 
fait  dire Molière A certains personnages 
d'une de ses comédies: les comédiens de 
Bouloc, eux, qui prisent peu le monopole 
d« l'esprit, préfèrent dire : 

Nal a'Man <\» favfl'.r*. IKMVJMM »t SM Êtaiâ. 

VoilA dé la bonne politique... alimen- 
taire! 

CONSEIL   DES  MINISTRES 

Les ministres se sont réunis ce matin à 
l'Elysée sous la présidence de M. Fallières. 

LE BUDGET DE 1907 

Le ministre des Finances a annoncé qu'il 
déposerait cette après-midi, sur le bureau 
de la Chambre, le projet de budget pour 
l'exercice 1907. La distribution de ce projet 
aux députas aura lieu cette semaine et la 
Chambra secs à même de nommer la Com- 
mission du budget la semaine prochaine. 

LES AVANCES AUX LIQUIDATEURS 
Le président du Conseil, le ministre des 

Finances et le ministre des Cultes ont tait 
signer un décret relatif aux frais des Con- 
grégations dissoutes en exécution de la loi 
du 1« juillet 1901. Ce décret rendu dans 
la forme des règlements d'administration 
Subtique, après avis conforme du Conseil 

'Etat, réglemente les avances faites par le 
Trésor aux liquidateurs et les soumet au 
contrôle de l'inspection des finances et de 
la Cour des comptes. 

RETRAITES  OUVRIÈRES 
Le Conseil a ensuite commencé l'étude 

des voies et moyens destinés à assurer la 
réalisation des Caisses de retraites ouvrières. 

Lés infirmités 

de la jusiicf 
La justice, dont la rv»,„ .» 

cherche la voie dans l'^rr     ^ "»"»O« 
sera trouvée qu'aue?nli ^'™, Drefta*> " mités. u»««nte de plusieurs i 

Elle ne pourra manquer d'»~ i~.. 
puisqu'une seule parhe^L. S? bo"au*<>. 
et que les Conseils rfTiura étë «tendue. 
ISWn'aurontpal'eu^S,^8^ «M et 4» 
M. l«co«ii>eilM0rasen^?,,Tï' ainsiqUe 
regret mo™ en »du reste exprime le 

hi^Tia^Ä.^-tLr ta •*•• toute J^ïïïïLI; VFJS£î± 

de^oirT^nt quÄ
1Lrtr

al ? 
Dreyfus II ne demande nu i. .«„«(wii-. 
d^e erreur, i, *^T&£*%Z 

rf.E£ "'"I6 *vo'>r sin,i nMuwraéA son devoir 
de mag s rat envers d'autres magîtotTiie 
• «.ss+,1 pa, de tracer le rttaduT 

Le magistrat, dit-il, a pour premier 
devo.r d'être indépendant, impartial de se 
dégager de toute prévention, de n'avoir 
a autre souci que de rechercher la vérité. » 

N est-ce pas g» propre accusation qu'il 
prononce î Ne fait-il pas l'éloge de ces Con- 
seils de guerre que les bruits et la pression 

puissants A troubler 

LA GDERRE ADX PADVRES 
La Commission administrative du bureau 

de bienfaisance de Croix (Nord) vient de 
décider, par une délibération formelle, la 
suppression de tout secours aux familles 
indigentes qui enverront leurs enfants dans 
desècoles libres.     ...__. 

M. Oroussau. député du Nord, a prévenu 
M. Clemenceau, ministre de l'Intérieur, de 
son intention de poser une quesUon A la tri- 
bune sur ee sujet. 

de I extérieur ont été impw 
dans leurs sentences? N'est-ce pas la con- 
damnation du magistrat dont toute parole 
est une insinuation, quand elle n'est pas un 
outrage ? N'est-ce pas l'éloge des magistrats 
dont rien, ni dans les propos, ni dans l'atti- 
tude, n'est parvenu A fa ire présumer le Juste- 
ment jusqu'A l'heure où 11 a été rendu î , 

■ Indépendance, impartialité, exemption 
de toute prévention, unique souci de la re- 
cherche de la vérité, ditM. Baudouin du ma- 
gistrat qui eccupait auprès du Conseil de 
guerre de Paris les fonctions qu'il occupe 
auprès de la Cour de passation, tout osic est 
lettre morte pour lui. n n'apai oi canajaanc*, 
II.a des ordres militaires, il obétV 
l'eutculeur i ~~ ■«  »— 

Et qui donc ose parler ainsi d'un magis- 
trat d'une juridiction, non présent et non 
représenté à l'audience?Le magistrat d'une 
autre juridiction dont un procureur général 
a reconnu l'asservissement au m tait'du 
prince ». 

Et c'est pour dégager Dreyfus de la juri- 
diction « des ordres militaires » qu'il veut 
livrer ses juges i la juridiction du « fait c" 
prince f » 

A son avis combiné avec celui du procu- 
reur général de la Seine, il n'y aurait done 
plus en France de justice capable; d'inspirer 
confiance. 

Quel tableau nous font de la i 
les plus hauts magistrats! 

là. le procureur général n'a pas fini. 11 
continue aujourd'hui. Pour peu qu'il conti- 
nue longtemps, Dreyfus sera peut-être, ac- 
quitté, mais c'en sera fait de la magistra- 
ture! 

— J'ai la conviction, a dit si. Baudouin, 
rayant d'un trait la juridiction des tribul 
militaires, j'ai la conviction profonde — 
n'est, en cette affaire, de justice possible c, 
dans cette enceinte! 

Apres le réquisitoire passionné jusqu'A 1 
violence, et violent jusqu'A l'illégalité et . 
l'outrage, il ne fait doute pour personne qu'i 
n'y a de justice possible en cette affaire i 
hors de cette enceinte. 

Et   si   la Cour de cassation vei 
preuve qu'elle est exempte du «   — 
prince ».elle renverra le soin de juger au 
juges siégeant dans une autre, s'il y a eneei 
A juger ce qui l'a déjà été deux foist 

JB. 

ammqvt ei IA,CKT.CH: BE MU 
Une note officielle publié«à Romeannor 

que Notre Saint-Pire le Pape a daigne d 
penser les fidèles de l'univers catholique i 
la loi ecclésiastique de l'abstinence, le i 
dredi 29 juin, fête des saints apôtres Pi 
et Paul. 

noiLLiroB DO n m* IMS 

FUSETTE 
■ m- try Good I jurvt-il tout à coup. 
A ce moment, pour souliler, les cheveux 

gravissaient au pas les premieres pentes 
rudes de la montagne, et le sien s'était 
échappé dsns un violent écart Sa pipe était 
tjmbee; il sauta pour la ramasser. 

— Aohl ajouta-t-il aussitôt, very povre 
diable! 

Il considérait, étendu sur la berge du sen- 
tier, un corps que l'on aurait dit sans vie ou 
{ilutôl une épave humaine, tant le visage, 
ourné vers le ciel, était maigre et terreux, 

les yeux enfoncés dsns les orbites, les che- 
veux embroussaillés. Hermann, impatient, 
demanda : 
I   —Mort? 

Va Ireasaillnment secoua 1e corps, c était 
is réponse. L'Allemand dont l'humanité était 
endurcie par sa bit», l'interpréta : 

— C'est la dernière convulsion, Sexton. Il 
est Soi. En route! 

Mais le gin attendrissait 11 Sexton, comme 
il le rendait silencieux? Les lueurs de la 
pitié durent être faibles dans celle Ame obs- 
curcie aux nobles sentiments. Ce fut plutAt 
par esprit de contradiction, par un mali- 
eieux instinct de contrariété qu'il regimba 
»outre le camarade. A qui il gardait une 
obscure rancune d'ivrogne, de raeoir. par 
un retour précipité, privé de deux nuits de 
skbauchti Avec SJU ksao il attacha I« earns 

en travers ds la selle et l'apporta jusqu'A 
l'hacienda, où les soins de dona Carmeocita. 
qui en ajourna son élolgnement, ramenèrent 
promptement l'étranger A la vie. 

Plus tard le vicomte de la Koche du Plessis 
devait avouer A la belle Américaine comment 
il s'était enfoncé dans le • Wild >, l'Ouest 
sauvage, et A Is suite de quelles privations 
il avait failli périr. Pour le moment il lui 
était ou du moins il s'imaginait lui être 
inconnu, aiusi d'ailleurs que des autres 
habitants de l'hacienda ; quand la connais- 
sance lui était revenue, il s'était, en effet, 
contenté  d'avouer   sa   nationalité  et   son 
f»renom de « Franc » que I» nègre Jonas et 
es cow-boys avaient transformé en «Fnnz». 

« Frinx » avait remplacé Pablo. 
Plusieurs mois s'écoulèrent ainsi sans in- 

cidents. Carmeocita da Sorellino, qui parais- 
sait avoir oublié l'Europe, avait repris sa vis 
de chevauchées et d'aventures, et l'automne 
allait finir, quand un soir don Alfonso posa 
cette question à sa nièce : 

— Nina, voilà les jours sombres ? Est-ce 
bientôt que tu nous quittes ? 

Iteux cow-boys se trouvaient présents, 
qui tressaillirent en même temps à ces pa- 
roles. L'on était l'étranger, le nouveau venu ; 
la reconnaissance qu'il devait à la jeune Mlle, 
s'était muée peu A peu en un autre et plus 
doux sentiment qu'avivaient A la fois Is 
beauté de Carmencita et leur solitude. Le 
trouble qu'il éprouva n'échappa point à son 
compagnon, Hermann von Brücker, que tor- 
turaient sa jalousie toujours en éveil et le 
sentiment de l'inutilité de son amour A cause 
de la tacbe du passé. 

— Der teufet.' Ce Français songe A elle 
aussi ? Le préférerait-elle A moi? Est-ce pour 
lui qu'elle est déjA demeurée, tandis ,ue je 
me leurrais d'un fol aaoairt 

La jeune fllle n'avait pa« encore répondu. 
Les yeux fixés sur un fragment de miroir es 
penchée tantôt A droite, taotét A gauche, 
elle fourrageait son opulent» chevelure qui 
débordait le sombrero. Quand Is dernier» 
mèche rebelle eut été remisa, elle se sa» 
tourna '. «., 
- Cher onde, dit-elle, qu'ireis-ie fa|r» 

maintenant dan» le vieux monde A molnst 
de me rendre A Cannes ou sur h Riviera 
IUlianne. où je trouverais surtout das com- 
patriotes, je n» verrais rien d'intéressant, 
j'aime mieux attendra. 

De ses trois auditeurs, le vieillard sera 
répondit, mais les deux autres étaient d ac- 
cord avec lui quand il déclara que cette 
détermination de sa nièce les rsTissait. Tou- 
tefois, de ee bonheur « Frisa » devait etra 
bientôt exclu, si les serment» terribles,»»» 
faisait mentalement Hermann von Brucae«, 
pouvaient se réaliser jamais. 

L» mois de novembre se terminait par des 
exceptionnels beaux jours Don Alfonso ré- 
solut d'en profiler pour espturer et mar- 
quer à son chiffre plusieurs troupeaux de 
jeune« bojuto. Tout le monde de l'hacienda, 
même Jonas, était employé à ce travail. 

L'endroit où l'on amenait les animaux 
était fort pittoresque. A mi flanc du» 
coteau couronné de bois «t bordé pa'uBj 
torrent encaissé, barrière naturelle, infran- 
chissable presque. 

Le »novembre, Carmeneita et don Alionso, 
A cheval, surveillaient l'opération, qui devast 
être la dernière. i 

Frinz, qui n'en était plus A ses débuts, 
s'en tirait à merveille et plusieurs fois la 
jeune nlle avait applaudi ses captures bar- 
dies . 

Fût-ce l'effet d'un caprice? Au moment ou 
t^.^p.T,,, galopait auniis d» trniitxen cJsv 

quante de ces bêtes fougueuses se réunirent 
en une masse tournoyante et irrésistible. 
Pour les disperser, les cow-boys s'élancè- 
rent au travers, le Juncker en tête, gesheu- 
ktnt avec plus d'ardeur que les autre» ; mais 
sa corde, au lieu d'agripper les pattes de la 
MU qu il semblait viser, cingla comme une 
tanière plusieurs paires de jarrets. Un de 
ses camarades le lui ayant reproché, il pré- 
tendit que son cheval avait glissé sur une 
■sott» de gaaon. Loin de se disloquer, le 
troupeau fonça devant lui têtes baissées et 
corne» tendue». • Frinz », do» Alfonso et sa 
■lèee furent menacés d'être prie entre leur 
attaque et le torrent Les deux cavaliers 
fllèraat par les cotés, tandis que la monture 
de la jauue Bile, soit que celle-ci fut trou- 
blée par le danger, soit «ae la bete se déro- 
bât, a» sut pas les suivre. Staredja tafnat 
»appelait-elle! se précipita van le torrent, 
dont la profondeur l'arrêta, jambes lageol- 
lantes. naseaux renâclants. Cependant la 
meute dévalait la pente. Les éclairs jaillis- 
saient des cailloux; on nuage de poussière 
se soulevait, dont le tonnerre était Is gron- 
dement de la respiration des bœufs 

OrmanciU ensanglantait le» éperon», sans 
obtenir un mouvement de SUredj* : 

*   — Lâchez les étriersl clama une voix. 
" A peine avait-elle obéi que, la taille oeln- 
ufee pur un bras nerveux, elle se senUt 
emporter dans un bond formidable. 

Derrière eux, les premiers rangs des 
bœufs dégringolèrent dans le torrent, em- 
portés par leur élan impétueux. 

Comme, après leur retour, dos Alfonso 
le complimentait de sa hardiesse et le re- 
merciait au nom de sa nièce et au sien, 
Frinz se hussa aller A répondre : 

— Beat j'ai tant de fois sauté la rivière A 
than— 

Il se mordit les lèvres, un peu tard, et 
«'apercevant que la jeune fllle tremblait dans 
son vêtement mouillé (ils avaient dû des- 
cendre dans le torrent pour regagner le 
ranch), il s'empressa autour délie, 1 enve- 
loppa de son manteau A lui et reconduisit 
l'amazone jusqu'A l'hacienda. 

Il edt été logique eue cet jfvénement ten- 
dit U situation A San Luis Pall's et que U 
rivalité entre Prinz et Hermann devint vio- 
lente et tragique. Une trêve la calma. La 
fièvre d'abord, suite de la commotion, mit 
les jours de dona Carmeocita en grand 
danger. Durant une longue semaine, elle 
délirait chaque soir, quand le soleil l'em- 
pourprait sur les crêtes de la montagne. 
Enfin, les doses de quinine et les soins d'un 
docteur, mandé de Benton-City, ta tirèrent 
de M. 

Les cow-boys, qui avaient deviné l'énigme, 
commencèrent alors d'espérer que les choses 
changeraient, qu'ils auraient l'occasion d» 
s'amuser et d'applaudir de beaux coups. U 
n'était pas possible que l'orgueilleux Her- 
mann se résignât A sa déraite. Ses qualités 
n'étaient ni l'humilité ni la patience Mais le 
iQnker fut rendu prudent par une preuve 
certaine que l'adresse du Francais n'était pas 
moins A rodouter que son courage. 

Carmeneita, enfin remise, goûtait longue- 
ment la douceur de ses premières sorties 
lorsqu'elle remarqua, perché sur une dent 
de roc, un superbe condor. Plusieurs cow- 
boys, dont Hermann et Frinz, l'avaient aussi 
aperçu. 

— serronta. proposa galamment l'ex-lieu- 
tenant.je crois que les plumes de cet oiseau 

i feraient jolies A votre chapeau, je veux vous 
lès donner 
v Le coup parut : on vit La roo éclata» -s» 

Peu au-dessous du but; d'un osup d'ail 
oiseau s'élevait. 
— A mon tour, dît Frinz. 
Et avant que le condor ne devint tovisit 

sur la cime des forêts, il Un. 
Le sombrero de Carmeneita eut sa parti 

dès le soir. 
Une tentative détournée ne réussit 

mieux au hanovrien. Une jument pie, 
de formes, difficile, sournoise et ombr ~ 
et dont les victimes étaient fort mali _ 
avait été abandonnée par ses dresseurs 
cessifs. Hermann eut l'habileté d'aï 
son rival A s'en charger, dans l'espotr «. . 
chute fatale se produirait, Frioa accepta 
défi. Parson habileté et sa patience, il dem 
si bien Fusette que la bête perdit «es déîa 
et, entre ses genoux devint sua modèle 
docilité et d'attachement. Bile obéi si 
comme une chienne de race, secourait A 
coup de sifflet ou rejoignait A une gret 
distance dans les bois et les prairie».. 

L'Allemand ne se découragea pas ; il et 
chait une autre occasion, se jurant d'av 
recours A la violence, si besoin était, qui 
arriva un coup terrible pour ses espérasse 
le départ de la jeune fllle. 

Au moment où elle s'installait avec 
oncle dans un char inconfortable afin 
gagner «ne station du San PiasatAso» i 
road, plusieurs voix lui crièrent ■      . 

— Adieu, senorita I 
— Hais non, repondlt-elte, au revafr 

vais me guérir et puis je reviendrai I 
veux aussi obtenir certains — 
qui m'intéressent...  .—— 

.M «star. 
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